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LE DEPARTEMENT D’IRANOLOGIE DE L’INSTITUT FRANCO-IRANIEN

ESSOR DES ETUDES ISMAELIENNES
L ’Iran est le sujet d’études et de recherches des orientalistes irauisanfs spéciali­

sés en général dans les études linguistiques littéraires ou historiques.
Ceux qui explorent le sol, et font surgir des villes mortes des sables du désert 

sont les archéologues que l’on définit par les sites sur lesquels ils opèrent des fouil­
les.

Un autre genre de recherche: l’exploration des fonds mystiques et religieux, de 
la démarche spiritualiste des penseurs et «soufis» iraniens, n’avait pas reçu jusqu’­
en 1947 d’appellation définie-

Lorsque le Pr Henry Cor - à cette lacune, le Pr Coribin s'esquissent progressivement 
bin créa un département, publia sur la mystique is- les contours de l ’imposante
dans le cadre de l’Institut maéllte trois volumes qui font construction philosophique
franco-iranien, se donnant date dans l’histoire de la qui englobe tous les univers
pour tâche de publier des connaissance de la pensée concevables, et ordonne
textes inédits théologiques, 
philosophiques et mystiques, 
écrits dans une langue rele­
vant du groupe linguistique 
Iranien, il lui fallait trouver 

Ain vocable nouveau, tradui­
sant l ’objectif du départe­
ment. Nous n’avions pas, en 
français, de terme suscepti­
ble de remplir ce 'rôle. M- le 
Pr Corbin, en philosophe ha­
bitué à visualiser les con­
cepts et à en décomposer les 
termes, trouva dans le nom 
composé persan “Iran-ché- 
nassi”: connaissance de l’­
Iran, l'expression la plus 
apte à rendre manifestes les 
activités qu'il avait l’inten­
tion de mettre sur pied à 
l'institut; il lança “Iranolo- 
gle" qui eut le plus grand 
succès auprès des spécialis­
tes et fut introduit dans le 
Larousse Immédiatement.

des “Assassins” de Hassan leur image, les moments 'de 
Sabba et de leurs adeptes, la vie terrestre.

Le dialogue Orient-Occident ne peut atteindre aux racines profondes du problème que si les deux pensées dialoguent.Pour me permettre d’en­
quêter Bur le sens, la com - 
plexité de l ’univers spirituel
à^a^Densée* t^éok^ique^et Téhéran à la Faculté des édités pas le département d’ orientale et islamique est une
mystique son humanité reli. Lettres, ont démontré que iranologie soient bilingues, préparation à la sagesse,rai. contemporain est de souli-
gieuse M. le Pr Corbin a l’ardeur et l’inquiétude des aidera énormément les jeu- son de la recherche. imer le treso* du patrimoi-
eu l’obligeance d'organisé* étudiants qui y participent nés car le texte français ou ne__ „  .
une table ronde au départe- signalent l’attente d’une ré- anglais éclairé la langue Pr Corbin -\bn Occident on Pr Mom - Si nous repar-
ment d’iranologie, avec la ponse. Ce qu’il faut c’est mystique i’ranienne dont no- ne se trouve jamais Contran. Ions des thèmes .philosophi-
participation des Prs Nasr expliquer Cette philosophie tre époque a perdu la clé. té avec la notion de double ques, nous devons souligner
et Moîn, et de MM. Raha- traditionnelle, dans une lan- vérité. On oublie la traditi- que ce sont des microcos-
vard, et ’ Slimane Boukhe - gue nouvelle, sous un nou- Pr Corbin - L’Occident tion saffavide qui a rendu mes. Nous profitons, pou* les 
chem, l’actuel pensionnaire veau jour, comparable à accuse un divorce_ pro - possible l’intégration des é- textes édités au département
scientifique attaché au dé­
partement dïranologie et se 
livrant à des études appro­
fondies sur la pensée mys­
tique.

Pr Corbin
_______ _ accuse un divorce

la restauration dés études fond entre philosophie et coles avicénnienne et péri, d’iranologie, des expressions 
médiévales effectuées par mystique. L’Orient ne con- patéticienne sans le soufis- utilisées par les diverses é -
Gilson en France. naît pas la mystique com- me. 

binée à la connaissance et, 
sans nier la 'raison, l'intègreP R  NASR

Un point me semble inté- 
La première question qui ressant à ajouter au dossier 

Tr Corbin: L’Occident procède ^  P0Sa aU cours du coUt>- de la désaffection des étu- 
„ . nar i, raison l’Orient a nom- que fut la raison de désaf- des de philosophie islamique.
Le département d Iranolo- l'extase *** fection des domaines con- c’est que l’occident est per-

gle fut aussitôt doté d une * cernés par le département suadé que la pensée islami-
bibliotheque, outil indispen- d’iranologie par la plupart que est morte. Ce point de
3,a?lev^*d^s, Ta /wiiaK/M-aK/vn j ,, des historiens et philosophes, vue traduit en arabe, enfols historiques et philMophl- ~ ^a coUaboi^tion d u sanskri t,  en ordou et propa- 
ques. En dehors des périodl- Seyyed Hossein Nasr, pro- _  PR CORBIN gé essentiellement par la ré-
ques et revues 5000 volumes « « u r  de philo^phie à la ̂  études philosophiques flexion philosophique anglo-
en arabe et en persan sont ^  on arabe et persan requiè- saxonne, a influencé les mu-
une mine précieuse pour 1- versité de Téhéran, qui con- rent une grande préparation sulmans mômes qui volent
élaboration des matériaux. ^ ?1 très tr ieu se  et très complè- parfois dans leur propre reli-

Le Pr Henry Corbin cr*a S S S S ^ S S T S t . W M S  te'” “
la Bibliothèque Iranienne les universités européennes- Par aiïl_..rs nn V
dans le but de publier une rf américaines n’a pas éloi- penche pas attentivement Mais pourtant la tradition

tn n n t l i s L S i o u e  i t  * 5Ur le fond même de la P®11' intellectuelle de l ’Islam est 
i a f r a o a ; sée islamique et chiite, on vivante et dynamique, mais

l l i t ' n  “ i c! S E S  L w S ? '  ne Peut aller au fond des la manière de penser est di-persan qui se trouvaient theque iranienne d enrichir colloques Orient-Occident. L’ verse: le but n’est pas la   —  —
"ÏÏSL,dJ5P. h,0“ u ™  expérience récente des cours logique en soi, mais l’extase. Dr Moîn: De l'importance de mete abstraits mettant l ’aç.

c a l e s  philosophiques 
cours des siècles, enrichies 

Revenant sur les problè- pa* les expressions moder- 
mes du vocabulaire, la para- nés que nous forgeons car on 
le fut donnée au Pr Moîn Ue peut traduire un mot par 
qui expliqua s a méthode d’ un mot, mais il faut souvent 
études sur ce sujet bien pré- faire des constructions lin- 
cis. guistiques. Pour le livre

“Ketab ol Macbaher” dû à 
Pr M oin -J’ai fait l’étude Mollah Sad'ra, nous l’avons 
des textes arabes du XIXe édité en arabe, langue dans 
siècle, du vocabulaire mys- laquelle il fut écrit, en joi- 
tique dans l’arabe vivant et gnant les traductions per. 
dans les textes arabes tra - sane et française. Ces con­
duits en pe'rsan. J’ai réuni fro'ntations de trois esprits 
une collection de vocabulai- linguistiques sont complexes 
re et de grammaire persans niais fructueux. Le texte de 
rendant compte des mots et Mollah Sad'ra, s’il a été écrit 
expressions arabes et per- en arabe, a été pensé en 
sans employés pou* la pre- Persan et c’est ce qui en fait 
mière fois dans ces textes, la beauté dualiste, 
provoquant un enrichisse - 
ment du vocabulaire, don­
nant lieu à des règles sé­
mantiques nouvelles et des

tous les chercheurs, orlen- volume, jetant des lumières de; philosophie chiite, or- 
talistes ou non. nouvelles sur un aspect in- ganis£s par l'Université de

connu de la gnose islami- B y
Cette Idée séduisit les mi- que. —  ------

lieux scientifiques tant Ira­
niens que français et donna Le département d’iranolo- 
lieu à une collaboration ex- gie, auquel le Pr. Henry Cor 
cellente e t . fraternelle. bin consacra dix années en-

_  . .  tières, a pris un essor excep-
Trois volumes furent édi- tionnel. 

tés par la bibliothèque ira­
nienne et concrétisèrent 1’- M. le Pr Corbin, que d’au- 
entente B:ientllique entre la très tâches retiennent à
France et l’Iran. M. le Dr Paris une grande partie de
Mohammad Moîn, profes- l’année, puisqu'il est profes­
seur à la Faculté des Let- seur à l’Ecole des Hautes 
tfes de l'Université de Téhé Etudes de la Sorbonne, pas- 
ran e t. directeur de i’Eocy - se en Iran quelques mois 
clopédie Dey Khoda, mit au par an et se livre à de nou- 
service de l’iranologie sa velles excavations philoso« 
connaissance profonde de la phlques, qui feront l’objet d’- 

linguistique et sa vision hu- une publication dont la ré- 
maniste, et coopéra avec le alisation matérielle est con- 
Pr Corbin. fiée à M. Hassan Rahavard,

secrétaire permanent ad 
Les études chiites sous joint du Département, dont

l’apport linguistique pour 
compréhension de la- philoso . 

phie et de la mystique.

cent sur la langue .composée 
et non pas dérivée, à même 
de traduire un monde à plu­
sieurs plans structurés, la 
différence des univers.

-Boukhacem - l’Occident a

Le Pr Corbin est le pre. 
mier philosophe européen à 
s’occuper systématiquement 
des traditions de sagesse,et
il a été le premier à ouvrir dans son principe de pensée.
la voie à l’étude des trésors Je dois souligner l’effort re-    »
de la spiritualité chiite dont marquable du Pr Moîn pour limite 1 homme à la connais-
la tradition philosophique, donner à l’exp'ression philo- sance des hommes et de la
loin d’être compassée et im- sophique une langue tradui- raison raisonnante, tandis
mobile, est vibrante et v i-  sant les nuances les plus té- que le milieu oriental est
vante. L’Europe pense que nues, en faisant revivre sous sup'ra - rationnel. Le réel est
l’islam a une attitude toute d e s  formes linguistiques senti dans une intuition thé-
contemplative, et peut . être nouvelles des nations qui n’- omorph’ique alors que l’Oc-
la pensée non islamique ont jamais cessé d’exister, cident est ravagé par le dé­
peut se tou'mer vers l’islam mais dont les esprits se sen- mon de l’agnosticisme, 
et sa gnose pour y trouver taient éloignés à cause de T- Pr Corbin - Dans l’aven,
une doctrine salvatrice delà attirance qu’exerce su* les ture occidentale, les problè. M. Boukhacem: “L’attraction
sagesse. En Iran, le mouve- Iraniens la pensée et la civi- mes n’ont pas été sécrétés exercée par l’Occident sur 1’-
ment d'études esquissé par lisatlon européennes. par la pensée islamique qui Orient lui a fait oublier un

temps son patrimoine.l ’Institut d'Iranologie, et les n ’a pas encore fait entendre
cours donnés à la Faculté Boukhacem -La philoso- sa voix, 
des Lettres par le Pr Corbin phie en Occident a pris un Boukhacem - Je voudrais ré­
vont promouvoir une résur- sens de finalité en soi, de pondre à l’allusion que le Pr

-a juiiu uu jL/cuai lemeni aom rection des études chiites en démarche spéculative. La Nasr a faite, tout à l’heure,
eurs divers aspects sont les le dynamisme et l'efficacité Dr Na,r: ‘,La oanccPtlon «cet- particulier et islamiques en pensée théologique s’y si • à l’assaut que l’Occident fait d’une collaboration profonde
domaines les plus négligés sont précieux dentale de la philosophie Isla- général parmi les Toprésen- gnale par son absence. La subir à la culture et à la cl- et intime, apportent des élé-
oar les orientalistes et les Les travaux du département mlque a Influencé la concep - tants de la nouvelle généra- théosophie que caractérise vilisation iraniennes. Le rô- ments neufs à la compfréhen.
philosophes et pour pallier d’iranologie ont permis que tlon fl11® * de lui-même. tion. Le fait que les textes par contre la spéculation le d’un philosophe iranien sion du texte original.

Les expressions de la tra­
duction française, résultat

La rouille 
du printemps

PAR

Sadreddine Elahi
Roman Inédit en français 

Traduit par

—  22 —

Je mordillais rageusement sur ma cigarette, que 
j’écrasai rageusement.

—Pourquoi ne veux-tu pas comprendre que je 
lutte contre mon coeur, que je le tyrannise ?

Comme une maman devant un. bébé têtu, elle 
hocha la tête et répliqua:

— Je le déplore, quel est le sens de cette opposi­
tion ?

—Je l’ignore.
Ma réponse exhalait la mort et la sénilité. Ma 

voix ressemblait à celle d’un hibou chargé d’ans qui
ne sait que maudire.

Elle cassa le silence:
-V raim ^n l vnnc n/» cuvi-t nflg_2.

Elle sourit, se dressa et vint s’appuyer à la 
table en avançant ses coudes, prit sa tête dans ses 
mains et fixa ses yeux aux miens :

—Regardez moi au lieu de regarder la nuit. Je 
pense que la contçmplation de mes yeux gris qui 
disent ma passion, n’est pas moins agréable que 
celle de la nuit. Ragardez-moi et je vous dirai pour­
quoi vous mentez. Les paroles que vous avez pronon­
cées il y a quelques instants étaient mensongères. 
Peut-être est-ce malgré vous, comme une seconde 
nature.

Vous êtes comme les gens qui vont aux fêtes 
foraines et se mettent devant les miroirs déformants.
Dans le grand parc do la vie. vous vous Aies plaeAj

en face d’un de ces miroirs. Vous n'en savez pas le 
nom: mais comme vous n'y avez pas vu votre vra»<i

Vous voulez faire accepter votre mirage par 
tous, même par moi qui vous connais comme moi- 
même. Mais moi je me suis étudiée devant le miroir 
qui apporte le malheur. Tout les visages qui se trou­
vaient près du mien s’y sont reflétés avec tout leur 
poids de vérité mais j'ai vu le mensonge. Le seul 
visage semblable au mien est le vôtre. L’image d'un 
homme qui a existé quarante-cinq ans et pense avoir 
vécu. Votre regard, votre visage, vos cheveux gri­
sonnants tout démontre que vous avez glissé sur la 
vie sans la comprendre. C’est pourquoi je vous ai 
suivi comme une folle. J’ai accepté votre mauvais 
caractère sans chercher à l’analyser.

J e  savais q u e  je  déch irera is cet «ferun p o u r irou-
ver votre visage caché.

Le visage qui est votre, le u --------


